
Les ména ges tou jours plus nom breux entre tien nent

 une demande de loge ment crois sante. Ainsi, entre

1998 et 2009, ce sont chaque année dans la région près

de 900 hec ta res qui se trans for ment en de nou vel les

zones habi tées, essen tiel le ment rési den tiel les. Les gran des

agglo mé ra tions et les zones périur bai nes se par ta gent

à part égale 90 % de cette exten sion des zones habi tées.

À l’ho ri zon 2020, sous l’ef fet d’une démo graphie moins

dyna mique et d’une den si fi ca tion de l’ha bi tat, l’ex ten sion

des sur fa ces habi tées devrait se réduire presque de moi tié

sur l’ensemble du territoire régional. 

 

Urbain, périur bain, rural :
ralen tis se ment de l’ex ten sion des
sur fa ces habi tées d’ici 2020



L'ar ti fi cia li sa tion du ter ri toire se défi nit comme
l'u ti li sa tion de l'es pace à des fins d'ha bi ta tion,
d'in fras truc tu res de trans port, d'ac ti vi tés éco-
nomi ques et de loi sirs. Le Nord-Pas-de-Calais
est à la fois la qua trième région la plus peuplée
et la cin quième plus petite en sur face de France
métro po li taine. En rai son de cette forte den sité
de popu la tion, couplée avec un mail lage très
impor tant des réseaux de com mu ni ca tion
et la pré sence de vas tes bas sins indus triels,
le Nord-Pas-de-Calais se place en deuxième
posi tion, der rière l'Île-de-France en ter mes
d'ar ti fi cia li sa tion.

LE NORD-PAS-DE-CALAIS, UNE RÉGION
TRÈS FORTEMENT ARTIFICIALISÉE

Le Nord-Pas-de-Calais se carac té rise par une
mor pho logie des espa ces très dif fé rente du
niveau natio nal. En rai son de sa forte den sité,
les sur fa ces arti fi cia li sées sont près de deux
fois plus impor tan tes que sur l'en semble du
ter ri toire fran çais (16,5 % contre 8,8 % en
2009). Les sur fa ces agri co les sont éga le ment
sur re pré sen tées (69,9 % contre 51,5 %), alors
que les espa ces natu rels sont trois fois moins
éten dus (13,6 % contre 39,6 %). Entre 2005
et 2009, les sur fa ces arti fi cia li sées ont gagné
1 450 hec ta res par an et les espa ces natu rels
400 hec ta res par an au détri ment de l'es pace
agri cole. En effet, les échan ges entre ter ri toire
arti fi cia lisé et espa ces natu rels sont peu nom -
breux et équi li brés tan dis que les muta tions
sont impor tan tes au sein de l'es pace agri cole
en sa défa veur . L'ex ten sion des espa -
ces arti fi cia li sés concerne la quasi-tota lité
des types de sur face. Ainsi, au cours de la
der nière décennie, cel les liées à l'ac ti vité
mar chande ont aug menté de + 16,1 %, les 
axes de com mu ni ca tion de + 7,4 %, les
autres espa ces de ser vi ces de + 7,2 % et
l'ha bi tat de + 7,9 %.

La sur face arti fi cia lisée liée à l'ha bi tat, désignée
sim ple ment dans la suite par « l'ha bi tat » ou
sur face habitée, com prend l'em prise au sol
des loge ments mais éga le ment des ser vi ces
qui ne peu vent être dis so ciés des loge ments
– com mer ces, infras truc tu res spor ti ves et
ser vi ces de santé de proxi mité, petite voierie
et espa ces verts. Elle occupe les deux tiers
de l'es pace arti fi cia lisé. Elle repré sente ainsi
en 2008, 11,0 % du ter ri toire régio nal sur les
16,5 % arti fi cia li sés, soit 137 330 hec ta res.
Au cours de la der nière décennie, elle a aug -
menté en moyenne de + 910 hec ta res par
an soit + 7,9 % en 11 ans. C'est moins que
l'en semble des sur fa ces arti fi cia li sées (+ 8,9 %)
mais cela con tribue à 60 % de l'ex ten sion

locale des sur fa ces arti fi cia li sées. Par consé -
quent, l'ha bi tat cons titue à la fois un fac teur
impor tant d'ar ti fi cia li sa tion et le levier
prin ci pal pour sa maî trise .

LA SURFACE HABITÉE S'ÉTEND PLUS
RAPIDEMENT DANS LES ESPACES
PÉRIURBAINS

La part de l'ha bi tat va du simple au triple
selon le degré d'ur ba ni sa tion du ter ri toire.
Il atteint 20,8 % dans les zones urbai nes
alors qu'il est de 7,5 % en périur bain et de
6,1 % dans les zones hors influence urbaine 

. C'est au sein des espa ces périur -
bains que les sur fa ces habi tées se sont le
plus rapi de ment éten dues sur la der nière
décennie (+ 10,5 %). Leur exten sion a ainsi
atteint des records dans les Scot de la région
de Saint-Omer ou du Calai sis (res pec ti ve ment
+ 12,5 % et + 14,1 %). À l'in verse, la rela tive 
satu ra tion du fon cier en zones urbai nes y
a limité l'ex ten sion des sur fa ces habi tées
(+ 6,5 %) à l'ins tar des Scot de Lille Métro -
pole, de Lens-Lié vin Hénin-Car vin ou du
Valen cien nois. Enfin, dans les zones hors
influence urbaine, les sur fa ces habi tées se 
sont à peine plus éten dues que dans les
zones for te ment urba ni sées (+ 6,6 %).

LA SURFACE HABITÉE CROÎT UN PEU
MOINS VITE QUE LE NOMBRE DE
MÉNAGES 

Au cours de la der nière décennie, la popu la tion
du Nord-Pas-de-Calais n'a que fai ble ment
pro gressé (moins de 1 %). Cette maigre crois -
sance s'est tou te fois tra duite par un besoin en
loge ments plus impor tant du fait du phé no -
mène de déco ha bi ta tion et de vieil lis se ment
de la popu la tion qui s'o père depuis plu sieurs
décen nies. Ainsi, alors que la popu la tion
croît très peu sur la der nière décennie, le
nombre de ména ges pro gresse dans le
même temps de près de 10 %, entraî nant
ainsi une hausse du besoin en loge ments.
Cette forte crois sance du nombre de ména -
ges est sen si ble ment plus impor tante que 
l'ex ten sion qu'a connue l'ha bi tat sur la même
période (+ 7,9 %). Ainsi la den sité de ména ges
au sein de la sur face habitée dans la région
Nord-Pas-de-Calais a légè re ment pro gressé
entre 1998 et 2009 pas sant de 1 171 ména-
ges/km2 habité à 1 188 (soit + 1,5 % en 11 ans).

Dans l'en semble des Scot de la région, sur face
habitée et nombre de ména ges ont glo ba -
le ment connu des ten dan ces d'é vo lu tions 
orien tées dans le même sens. Dans la majo rité

Enca dré 1 : Maî tri ser l'ex ten sion fon cière, un ob jec tif du Con seil Ré gio nal

Inscrit dans le Sché ma Ré gio nal d'Amé na ge ment et de Dé ve lop pe ment Du rable du Ter ri toire
(SRADDT) dès 2006 et for ma li sé dans la Di rec tive Ré gio nale d'Amé na ge ment « Maî trise de la
pé riur ba ni sa tion », cet ob jec tif a été réaf fir mé dans le SRADDT ac tua li sé et ses vo lets, et por té
conjoin te ment par l'État et le Con seil Ré gio nal dans le Sché ma Ré gio nal Cli mat Air Énergie
(SRCAE). Il vise à l'ho ri zon 2020 (SRCAE) à frei ner l'é ta le ment ur bain en li mi tant à 500 ha/an
l'ex ten sion de l'ar ti fi cia li sa tion des sols. À l'ho ri zon 2050 (SRADDT) l'am bi tion est de ne pas
ac croître les sur fa ces ar ti fi cia li sées en réus sis sant le dé ve lop pe ment par le re nou vel le ment
ur bain ou de l'ex ten sion com pensée.
Pour ce faire plu sieurs le viers peu vent être ac ti vés : la cou ver ture du ter ri toire en do cu ments de 
pla ni fi ca tion, la mise en place de nou veaux mo des de pro duc tion de la ville, le re cours à des
mé ca nis mes de com pen sa tion, la mise en place de stra té gies fon ciè res, etc.

Schéma : ÉCHANGES DANS L’OCCUPATION DU SOL ENTRE 2005 ET 2009

DANS LA RÉGION NORD-PAS-DE-CALAIS

Car to graphie : D2DPE / IGAS - SL-Mars 2013 - 037.
Source : SIGALE.



des ter ri toi res, l'ex ten sion de l'ha bi tat a tou te fois 
été plus modérée que celle des ména ges,
tra dui sant une ten dance à la hausse du nombre 
de ména ges par km2 habité au cours du temps.
Cette den si fi ca tion a ainsi atté nué  l'ex ten sion
des sur fa ces habi tées . Cela a
par ti cu liè re ment été le cas au sein de Scot 
très urbains (Scot de la région d'Arras, Scot de
Lille Métro pole, Scot de la Flandre inté rieure),
où une den sité de popu la tion déjà élevée
peut expli quer que l'ac crois se ment du nombre
de ména ges s'ac com pagne d'un déve lop -
pe ment de l'ha bi tat plus éco nome d'es pace. 
Mais cela a éga le ment été le cas de Scot
plu tôt ruraux ou plu tôt périur bains, moins
den ses, comme les Scot du Mon treuil lois et
ceux de Mar quion Osar tis et du pays d'Artois.
Ce phé no mène de den si fi ca tion ne s'est
mal gré tout pas opéré dans l'en semble des
Scot de la région. Ainsi, dans les Scot du
Bou lon nais et de la Terre des Deux caps, du
Calai sis, de Sambre-Aves nois, où l'ha bi tat
est rela ti ve ment peu dense, l'ex ten sion de la
sur face habitée au cours de la période 1998-2009 
a été plus impor tante que la crois sance du 
nombre de ména ges.

À L'HORIZON 2020, LES SURFACES
HABITÉES DEVRAIENT CONTINUER À
S'ÉTENDRE MAIS À UN RYTHME
MOINS SOUTENU QU'AUPARAVANT

Entre 1998 et 2009, le nombre de ména ges
en Nord-Pas-de-Calais a pro gressé en moyenne
de + 12 800 chaque année (soit + 9,4 % en
11 ans). Sous l'hy po thèse d'un pro lon ge ment
des ten dan ces démo gra phi ques récen tes 
et des com por te ments de déco ha bi ta tion,
ce nombre de ména ges devrait à l'ho ri zon 
2020 atteindre 1 740 000 contre 1 630 000 
en 2009, soit une pro gres sion moyenne de
+ 9 700 ména ges par an (+ 6,5 % en 11 ans 

). Ce ralen tis se ment du nombre des
ména ges se réper cu te rait sur l'ex ten sion de
la sur face habitée qui enre gis tre rait éga le ment
un ralen tis se ment .
Ainsi, la sur face totale de l'ha bi tat pas se rait
de 137 300 à 143 100 hec ta res entre 2009
et 2020, soit un accrois se ment de + 520
hec ta res par an (+ 4,2 % en 11 ans) contre
+ 910 hec ta res par an (+ 7,9 %) entre 1998
et 2009.
Le phé no mène de den si fi ca tion de l'ha bi tat
en Nord-Pas-de-Calais cons taté entre 1998
et 2009 se pour sui vrait pour atteindre 1 214
ména ges au km² habité à l'ho ri zon 2020.
Cette den si fi ca tion, bien que tou jours très
lente, s'ac cé lè re rait ainsi pas sant d'un rythme
de crois sance de + 1,5 % entre 1998 et 2009
à + 2,2 % entre 2009 et 2020.

Carte 1 : LA RÉGION NORD-PAS-DE-CALAIS SELON LE CARACTÈRE URBAIN,

PÉRIURBAIN OU HORS INFLUENCE URBAINE EN 2009

Source : zonage en aires urbaines 2010, recensement de la population 2008 (insee).

Graphique 1 : ÉVOLUTION 1998-2009 DE LA SURFACE HABITÉE PAR SCOT

ET DÉCOMPOSITION SELON L'ÉVOLUTION DU NOMBRE DE MÉNAGES

ET DE LA DENSITÉ DE POPULATION

Note de lec ture : entre 1998 et 2009, la sur face ha bitée en Nord-Pas-de-Ca lais a pro gres sé de + 7,9 %.
L'aug men ta tion du nombre de mé na ges a con tri bué à cette évo lu tion à hau teur de 9,3 points tan dis que
l'ac crois se ment de la den si té de po pu la tion au sein de l'ha bi tat a at té nué l'ex ten sion des sur fa ces ha bi tées
de 1,4 point. Sur le ter ri toire du Scot de l'Aves nois, la den si té de l'ha bi tat a, à l'in verse, di mi nué, con tri buant
ain si à hau teur de + 0,7 point à l'ac crois se ment des sur fa ces ha bi tées.
Sources : SIGALE, fi chiers d'oc cu pa tion des sols, (Ré gion Nord-Pas-de-Ca lais),
Esti ma tions lo ca li sées de po pu la tion 1998, re cen se ment de la po pu la tion 2009 (Insee).



En 2009, 78 % des ména ges du Nord-Pas-de-
Calais rési dent dans l'es pace urbain, 17 %
dans le périur bain et seu le ment 5 % dans
l'es pace hors influence urbaine. À l'ho ri zon
2020, sous l'hy po thèse d'une pro lon ga tion
des ten dan ces démo gra phi ques récen tes, le
nombre de ména ges devrait croître presque
deux fois plus vite au sein du périur bain
(+ 10,5 %) que dans l'ur bain (+ 5,8 %) ou
dans l'es pace hors influence urbaine (+ 4,8 %).
Sous l'ef fet de ce dyna misme démo gra -
phique cou plé à des con train tes fon ciè res 
moin dres, les espa ces périur bains con tri -
bue raient fina le ment à même hau teur que
l'es pace urbain à l'ex ten sion des sur fa ces
habi tées (+ 230 ha par an), cette der nière étant
limitée à un peu moins de 50 ha par an dans

l'es pace hors influence urbaine. Ainsi, les
espa ces périur bains, urbains et ruraux con tri -
bue raient res pec ti ve ment à hau teur d'en -
vi ron 44 %, 47 % et 9 % à l'ex ten sion de la
sur face habitée régio nale entre 2009 et
2020. Quel que soit le type d'es pace, ces
exten sions seraient près de deux fois infé -
rieu res à cel les cons ta tées entre 1999 et 2008
(envi ron + 410 ha par an entre 1998 et 2009
dans l'ur bain comme dans le périur bain, + 90 ha
par an hors influence urbaine).

Ce ralen tis se ment de l'ex ten sion des sur fa ces
habi tées serait éga le ment cons taté au sein
de l'en semble des Scot de la région mais
selon diver ses ampli tu des.  Dans les Scot de
la région d'Arras, de la région de Saint-Omer,

du Scot du Ter nois et du Pays des Sept
Val lées, de la région Flan dres Dun kerque
ou encore du Grand Douai sis, l'ex ten sion des
sur fa ces habi tées entre 2009 et 2020 serait
2 à 2,5 fois moindre que celle cons tatée
entre 1998 et 2009. Cette forte décé lé ra tion
s'ex pli que rait par l'im por tant ralen tis se ment
que connaî trait la crois sance des ména ges
sur ces ter ri toi res à l'ho ri zon 2020. À l'in -
verse, dans les Scot de Lille Métro pole, du
Valen cien nois et de Sambre-Aves nois, carac -
té ri sés par un ralen tis se ment plus modéré
du nombre de ména ges qu'ail leurs, la baisse
du rythme d'ex ten sion des sur fa ces habi tées
devrait être moins pro noncée à l'ho ri zon 2020.

Tableau 1 : ÉVOLUTION DU NOMBRE DE MÉNAGES ET DES SURFACES HABITÉES PAR SCOT DE 1998 À 2020

Unités : nombre,%

Densité de
l’habitat en

ménages
Évolution de la surface liée à l’habitat Évolution des ménages

en ménages / 
km²

En hectare par an En % sur la période En nombre par an En % sur la période

2009
1998-
2009

2009-
2020

1998-
2009

2009-
2020

1998-
2009

2009-
2020

1998-
2009

2009-
2020

Scot du Ter nois et Pays des Sept
Val lées

3,9 50 21        7,7          3,1   223 138        9,0          5,1

Scot de la Flandre Inté rieure 7,4 56 30      10,4          4,9   564 443      14,5        10,0

Scot de la Région Flandre
Dun kerque

14,1 51 21        8,0          3,0   758 346        8,5          3,6

Scot de la Région d’Arras 14,1 28 14      10,8          4,7   502 355      13,8          8,6

Scot de l’Artois 10,1 79 51        8,6          5,1   792 636        8,5          6,3

Scot de la Région de Saint-Omer 7,4 64 28      12,5          4,9   520 311      13,8          7,2

Scot de Sambre-Aves nois 7,7 66 45        6,4          4,1   457 403        5,7          4,7

Scot de Lens-Lié vin Hénin-Car vin 15,3 48 26        5,9          2,9   821 497        6,6          3,7

Scot de Lille Métro pole 23,1 124 84        6,8          4,3   4 262 3 643      10,4          8,0

Scot de Mar quion Osar tis et Scot du
Pays d’Artois

5,2 46 28        7,2          4,1   387 308      12,0          8,5

Scot du Bou lon nais et Scot de la
Terre des Deux Caps

10,9 48 28        9,5          5,0   476 346        8,6          5,8

Scot du Calai sis 10,9 65 38      14,1          7,2   596 474      11,5          8,2

Scot du Cam bré sis 8,7 36 22        5,5          3,3   418 288        7,6          4,9

Scot du Grand Douai sis 11,5 53 26        7,3          3,4   716 405        8,8          4,6

Scot du Mon treuil lois 5,9 45 26      10,1          5,3   400 364      16,0        12,5

Scot du Valenciennois 12,8 50 36        5,4          3,6   899 735        7,6          5,8

Zones urbaines 17,2 410 242        6,5          3,6   9 049 6 687        8,5          5,8

Zones périrubaines 5,9 406 231      10,5          5,4   3 169 2 623      14,6        10,5

Zones hors influence urbaine 5,2 94 51        6,6          3,4   573 381        7,8          4,8

Ensemble 11,9 910 524        7,9          4,2   12 791 9 692        9,4          6,5

Sour ces : SIGALE, fi chiers d'oc cu pa tion des sols (Ré gion Nord-Pas-de-Ca lais), Esti ma tions lo ca li sées de po pu la tion 1998, re cen se ment de la po pu la tion 2009,
Omphale 2010, es ti ma tions de mé na ges (Insee).



UNE EXTENSION DE L'HABITAT
URBAIN ASSEZ MODÉRÉE AU REGARD 
DE PRESSIONS DÉMOGRAPHIQUES
PLUS FORTES QU'AILLEURS

À l'ins tar des dif fé ren ces obser vées entre
les zones urbai nes, périur bai nes et rura les,
il est pos sible de dres ser une typo logie
des Scot selon qu'ils consom me raient plus
ou moins de sur face que la moyenne au
regard de leurs évo lu tions démo gra phi ques.
Deux gran des clas ses se des si nent. La pre mière
rassemble les Scot où la pres sion démo gra phique
aurait les inci den ces les plus fai bles sur
l'ex ten sion de l'ha bi tat .
Cette classe se com pose des Scot de Lille
Métro pole, de la Région d'Arras, de Lens-
Lié vin Hénin-Car vin  et du Valen cien nois.
Ces quatre Scot, à ten dance for te ment
urbaine, regrou pent la majeure partie des 
com mu nes les plus peu plées de la région.

À eux seuls, ces quatre ter ri toi res cumu-
leraient entre 2009 et 2020, 31 % des nou vel les
sur fa ces habi tées, pour 54 % des ména ges
sup plé men tai res . Le seul Scot
de Lille Métro pole pèse rait seu le ment
pour 16 % de l'ex ten sion alors qu'il
concen tre rait 38 % des nou veaux ména ges.

La seconde classe (grou pes 3, 4, 5 et 6)
ras semble les autres Scot, à domi nante
périur baine ou rurale. La part dans l'ex ten sion
régio nale de l'ha bi tat y dépas se rait la part
des nou veaux ména ges : au total 69 %
de l'ex ten sion pour 46 % des nou veaux
ména ges. Parmi les moins consom ma teurs
de cette classe, on trouve les Scot du Grand
Douai sis, de la Flandre Inté rieure, de la Région
Flan dres Dun kerque et du Mon treuil lois.
Vien nent ensuite les autres Scot du Lit toral
(du Bou lon nais et du Calai sis) ainsi que les Scot

de l'Artois et du Cam bré sis, puis les Scot
de la Région de Saint-Omer, du Pays d'Artois
et de Mar quion Osar tis. L'en semble de ces 
dix ter ri toi res, majo ri tai re ment cons ti tués 
de zones périur bai nes, con tri bue rait à 56 %
de l'ex ten sion pour 40 % des nou veaux
ména ges. Ce serait 3,5 fois la part de
l'ex ten sion du Scot de Lille Métro pole,
pour une part très proche en nou veaux
ména ges. Enfin, l'ex ten sion la plus forte
rela ti ve ment aux ména ges se pro dui rait
dans les deux ter ri toi res régio naux les plus
ruraux, le Scot de Sambre-Aves nois d'une part,
le Scot du Ter nois et le Pays des Sept Val lées
d'autre part. Mais leur impact au niveau
régio nal res te rait somme toute assez faible :
13 % de l'ex ten sion pour 6 % des ména ges
sup plé men tai res

Tableau 2 : CONTRIBUTION DES TERRITOIRES À L’EXTENSION DE L’HABITAT ET À L’ACCROISSEMENT
DU NOMBRE DE MÉNAGES DANS LA RÉGION ENTRE 2009 ET 2020

Uni tés : nombre,%

Ter ri toi res

Exten sion
annuelle
moyenne

de l’ha bi tat
(hec ta res)

Part dans
l’ex ten sion
régio nale

de l’ha bi tat
(A)

Part dans
l’ac crois se -

ment des
ména ges 

(B)

Rap port
des parts

(A / B)

Part
cumulée

dans
l’ex ten sion
régio nale

de l’ha bi tat

Part
cumulée

dans
l’ac crois se -

ment des
ména ges 

Groupe
d’ap par te -
nance dans
la typo logie

Scot de Lille Métro pole 84 16 38 0,4
19 41 1

Scot de la Région d'Arras 14 3 4 0,7

Scot du Valenciennois 36 7 8 0,9
12 13 2

Scot de Lens-Lié vin Hénin-Car vin 26 5 5 1,0

Scot de la Région Flandre Dunkerque 21 4 4 1,1

19 16 3
Scot du Grand Douaisis 26 5 4 1,2

Scot de la Flandre Inté rieure 30 6 5 1,2

Scot du Montreuillois 26 5 4 1,3

Scot du Cambrésis 22 4 3 1,4

27 18 4

Scot de l'Artois 51 10 7 1,5

Scot du Boulonnais et Scot de la Terre
des Deux Caps

28 5 4 1,5

Scot du Calaisis 38 7 5 1,5

Scot de Marquion Osartis et Scot du
Pays d'Artois

28 5 3 1,7
11 6 5

Scot de la Région de Saint-Omer 28 5 3 1,7

Scot de Sambre-Avesnois (1) 45 9 4 2,1

13 6 6Scot du Ternois et Pays des Sept
Vallées

21 4 1 2,9

Ensemble 524 100 100 1,0 100 100  - 

(1) Note de lec ture : entre 2009 et 2020, le Scot de l'Avesnois aurait tendance à contribuer environ à hauteur de 9 % de l'extension totale de l'habitat pour 4 %
des nouveaux ménages de la région. La contribution à l'extension de l'habitat serait alors 2,1 fois plus importante que la contribution à l'accroissement du nombre
de ménages. Ce territoire serait donc en proportion un des plus consommateurs d'espace au regard de l'évolution des ménages (rapport supérieur à 1 et parmi
les plus élevés). Inversement, c'est le Scot de Lille qui serait en proportion le moins consommateur, avec le rapport le plus faible (0,4).
Sources : SIGALE, fichiers d'occupation des sols (Région Nord-Pas-de-Calais), recensement de la population 2009, Omphale 2010, estimations de surfaces projetées (Insee).
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Carte 2 : RAPPORT DE LA PART DANS L'EXTENSION RÉGIONALE DE L'HABITAT SUR LA PART DANS L'ACCROISSEMENT
RÉGIONAL DES MÉNAGES

Sour ces : SIGALE, fichiers d'oc cu pa tion des sols (Région Nord-Pas-de-Calais), recen se ment de la popu la tion 2009, Omphale 2010, esti ma tions de ména ges et sur fa ces 
projetées (Insee).

Enca dré métho do lo gique

L'a na lyse conjointe des don nées dé mo gra phi ques et d'oc cu pa tion des sols sur la der nière dé cennie per met de mettre en évi dence une cor ré la tion 
po si tive entre la sur face liée à l'ha bi tat et le nombre de mé na ges. Tou te fois, les évo lu tions dé mo gra phi ques n'ont pas par tout les mê mes ef fets sur
l'ex ten sion de l'ha bi tat. Pour un même nombre de mé na ges sup plé men tai res au cours d'une pé riode donnée, l'ex ten sion des sur fa ces ha bi tées
sera d'au tant plus faible que la com mune est peuplée ;  in ver se ment, l'ex ten sion sera d'au tant plus im por tante dans les com mu nes les moins peu plées.
Ce cons tat semble confir mer l'idée que l'ur ba ni sa tion crois sante s'ac com pagne d'une meil leure maî trise de la consom ma tion fon cière.

Afin de quan ti fier ce lien entre sur face et mé na ges, plu sieurs mé tho des com plé men tai res ont été éla bo rées. Une pre mière mé thode consiste à
mo dé li ser par ré gres sion li néaire le lien au ni veau com mu nal  en dis tin guant trois ca té go ries de com mu nes (pe ti tes, moyen nes ou gran des) en
fonc tion du nombre de mé na ges ré si dents. Cette ré par ti tion en trois grou pes de com mu nes per met de prendre en compte les dif fé ren ces de
com por te ment se lon le type de com mu nes à l'é chelle ré gio nale. On dis pose par ail leurs d'une pro jec tion du nombre de mé na ges à l'ho ri zon 2020,
issue du mo dèle Omphale, basé sur le pro lon ge ment des ten dan ces dé mo gra phi ques et de dé co ha bi ta tion ob ser vées sur la pé riode ré cente. Par
ap pli ca tion du lien entre sur face et mé na ges mo dé li sé, on dé duit de la pro jec tion du nombre de mé na ges, les sur fa ces ha bi tées qui en dé cou le raient
à l'ho ri zon 2020 à l'é chelle de chaque ter ri toire d'é tude.

La deuxième mé thode, éga le ment basée sur un mo dèle de ré gres sion, rend inu tile le re grou pe ment des com mu nes se lon leur taille, ce lui-ci étant
pris di rec te ment en compte dans le mo dèle préa la ble ment li néa ri sé par trans for ma tion des va ria bles de sur face et de mé nage (pas sage au
lo ga rithme).

Enfin, la troi sième mé thode s'appuie sur la den si té pro jetée de l'ha bi tat en mé na ges à l'é chelle de chaque zone. La den si té est ici dé finie comme le
rap port entre le nombre de mé na ges et l'em prise au sol de l'ha bi tat. Évo luant très len te ment au cours du temps, on sup pose que cette den si té
évo lue rait entre 2009 et 2020 au même rythme que ce lui cons ta té entre 1998 et 2009. En ap pli quant la den si té ain si es timée en 2020 au nombre
de mé na ges pro je tés à la même date, on dé duit une pro jec tion des sur fa ces ha bi tées à cet ho ri zon à l'é chelle de chaque ter ri toire d'é tude.

Les trois mé tho des pro dui sent des ré sul tats sou vent pro ches, avec des nuan ces ap por tées par les hy po thè ses va riées et com plé men tai res. Les
ré sul tats pré sen tés sont donc une es ti ma tion com po site, basée sur les pro jec tions de sur face is sues des trois mé tho des.


